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L ’o f f e n s i v e  I t a l i e n n e  
f a v o r i s e  i a  r é s i s t a n c e  r o u m a i n e
Service particulier de la Tribune de Genève) 
Le correspondant muicois du 6 0 /«ere 
4M(i Sera télégraphie s « LftmeBOTaWon 
rte la situation des Rnsso-Koumàws en 
Transylvanie est attn-
— L Œuvre du vieux.
Ocit»e utile institution rappelle a a i raéno- 
gères, aux personnes qui changent de domi­
cile et aux étrangers, qn’elle reçoit avec 
reconnaissance tous les objets dont on désire 
se .débarrasser : vêtements usagés ou dé­
modés, chaussures, chapeaux, fanfreluches, 
jonest, mewbjes, rideaux, batterie 'de cui- 
«Ine, etc. {natif les chiffons e t les vieux pa­
piers). Tout cela, après désinfection.
huée*°'par les critiques 'militaires ftustro-, neatoya^e’Ctteansfoimation s’il y a lieu, ïera.
hongrois, à la difficulté du terrain et en­
core plus à l’offensive italienne, à la réor­
ganisation et »«* raiforts des adversaires. 
Le Magyar Orsxag, organe du comte Ka- 
rolvi, reconnaît que Je commandement 
»nst.r/1-allemand a envoyé deâ renforts 
nonsidérables buv te frort it-dieu et que les 
opérations contre là. Roumanie en ont 
souffert. 11 a é1é possible ainsi aux Russo- 
Konm-ûnR de remporter quelques succès.
l e  Pesti Hirlap dit que l'offensire contre 
la Roumanie n’aura pas les grands et rapides 
résultats de l’offensive contre la Serbie- 
-4tuand, Mackensen commença ses wpéra- 
tions d’octobre 1915, l’armée serbe était 
déjà affaiblie. I*  Roumanie dispose, par. 
contre, d’une armée respectable et le com­
mandement austro-hongrois doit prooéder 
lentemeut et systématiquement On espôrc 
pourtant, dans les cercles hongrois, que ,1a 
guerre roumaine pourra être terminée aveu 
j ’année. »
Les manœuvres allemandes
(Service particulier de la Tribune de Genève) 
Le journal italien La Sera écrit : 
«L’Angleterre a toujours été l’amie de 
notre pays, et souvent son encouragement 
nous fut une aide effioace. Ses commerçants, 
ses industriels, ses banquiers, ont certaine­
ment cherché à faire leurs affaires en Italie 
quand ils y sont venus, mais ils n’ont ja­
mais cherché à. absorber ses ressources à  la 
façon dont l’Allemagne procède partout. 
La. petite oampagne anti-anglaise qui ec 
poursuit même chez nous, non ouvertement 
d’ailleurs, avec des paroles voilées e t des 
•éticences, dans le but de créer des méfian- 
ees entre les Alliés, nfe peut pas avoir d’écho 
puisqu’elle se fonde sur des affirmations e t 
*ur des arguments faux, mais il est bon de la 
suivre e t de la dénoncer à tempe. »
Sir Ed. Grey et M. de Bethmann 
défendus 
par un prince allemand
Le prince Alexandre de Hohenlohe écrit 
uans la Neue Zürcher Zeitung im long arti­
cle dans lequel il rompt une lance en faveur 
des deux hommes qui sont peut-être le plus 
en butte aux attaques allemandes : Sir Ed. 
Grey et M. de Bethmann-IIollweg.
Considérant le discours du chancelier 
du 9 novembre à la commission du budget 
et celui du vicomte Grey au déjeuner offert 
le 29 octobre aux journalistes étrangers, 
Fauteur appelle ces deux manifestations 
oratoires une éclaircie dans u» ciel de tem­
pête.
« Partant de points de vue différente, 
les deux orateurs montrent les mêmes préoc­
cupations, expriment les mêmes désirs et 
pourraient finir par se retrouver sur la 
même voie si chacun était appuyé de tout le 
peuple. Mais il faudrait, pour cela, que la 
raison gouvernât. Aussi, ne nous faisons pas 
d’illusions, la paix n’est pas encore proche.' 
Il faudra encore de terribles combats et 
Bacrifier de précieuses existences.
M. Grey a dit que le gouvernement 
Anglais n’a pas le temps de s’occuper des 
questions de paix pour le moment mais qu’il 
nourrit l’espoir de créer une union dont le 
but sera d’assurer une paix durable pour 
, l’avenir et qu’il se préoccupe vivement de 
cette question.
Kt il ajouta ces paroles qui ne sont que 
trop justes : « J ’attire toiit spécialement 
l’attention des neutres sur ce fait qu’ils' 
devront bien se demander si, au moment 
voulu, ils seront prêts à mettre toute leur 
influence au service d’une paix solide et 
durable. N’oublions pas que l’avenir réside 
tout entier dans cette question : « les leçons 
de la guerre actuelle enseigneront-elles aux 
nations que leur intérêt vital est le maintien 
de la paix et non l’emploi de la force ? » 
Au lieu de considérer objectivement et 
sans parti pris les paroles de sir Ed. Grey, 
la presse austro-allemande les a accueillies 
avec ironie. Certains journaux ont même 
parlé de «paroles flatteuses d’un hypocrite 
qui veut faire tomber l’Allemagne dans un. 
piège, d
Pourquoi n’accorderions-nous pas notre 
îonfiancc à un homme d’Elat anglais 
parlant sincèrement de la paix ? En Angle­
terre, il y a encore des gentlemen et je pense 
que sir Ed. Grey est un .gentleman.
... Le chancelier allemand a admis avec 
raison le point de vue de l’homme d’Etat 
anglais et chacun doit être satisfait de sa 
répon-e: «l’Allemagne sera toujours dispo­
sée à faire partie d’une union des peuples 
ayant une paix durable comme objectif. » 
Mais M. de Beihmann-Hollweg a fait une 
autre déclaration qui est d’une grande im' 
portance en vue de la paix future. H a dé' 
claré clairement et sans détours que l’anne­
xion de la Belgique ne doit pas faire partie 
des buts de guerre du gouvernement alle­
mand... »
L’Allemagne regrette 
d'ëtre en guerre avec la France 
Mais le chancelier 
aurait été mal compris
On lit dans le Berliner Tageblatt :
Le député Scheidemann a reçu une lettre 
de 1’ « Antioorlogsraad » {l’Union contre la 
guerre) lui demandant quelles preuves il 
pouvait fournir à l’appui du passage de son 
discours du 11 octobre dans lequel il dit que 
la France et la Belgique pourraient être éva- 
ouées dès maintenant. Scheidemann répon­
dit : « Les neuf dixièmes des Allemands par­
tagent mon opinion; et en outre le silence du 
chancehur ne peut pas êta» interpiété autre­
ment; cor s’il n’était pas d’accord avec moi 
sur ce point, il aurait dû me contredire.
En outre,je sais, moi, pertinemment^neuite 
d entretiens personnels, combien le ohance- 
lier regretta que l’Allemagne Soit en guerre 
•veo la France. > '
Soheidemann conclut en assurant qu’il 
mettra tout en œuvre pour rapprocher les 
belligérants. ‘
Mais le chancelier, dit le- Corriere délia 
Sera, qui s’était tu à la séance publique du 
Reichstag, »  parlé i  la commission du bud­
get. Comme l’annonce le Deutscher Kurier, 
organe des nationaux-libéraux annexionnis­
te». le chancelier, invité à parler par les ora­
teurs du centre, de la droite et des natio- 
naux-libéraux. protesta oontre l ’interpréta­
tion consistant & dire que paisqu’il s’était 
tu. cela équivalait à approuver le discours 
de Scheidetnann. i | ajouta qu’il ne retirait 
rien e ce qu i| avait dit dans ses précédents 
discours, sur la nécessité de g'aasurer de réel­
les garanties à 1 ouest
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UN CARDINAL D’ORIGINE GENEVOISE
Mgr Lafontaine, patriarche de VenÎBe, 
qui va'recevoir proenainement le chapeau 
de cardinal, est genevois d’origine. Son 
_grand-père était agriculteur à Soral, puis 
il se üxa quelque temps à Meyrin, oti il se 
maria et on il eut tm file i Français Irfon-
encore la joie des familles nécessiteuses qui 
ne peuvent acheter du neuf.
' Lis objets « de'hjxe »sont exposés en mars, 
à la rente des diaconies, et le bénéfice qu’on 
en retn* »st réparti entre diverses œuvres.
L’Œuvre du vieux fait prendre à domi­
cile, sur avis. . . .
— Patrie suisse.
La rédaction de La Patrie tuisae nous prie 
d’avertir ses abonnés de l'impossibilité 
oh elle est de faire paraître le numéro de 
cette semaine, par suite de la grève des “ty­
pographes. •
Elle les prie d’user de philosophie devant’ 
ce cas de force, majeure.
— Une question.
On nom écrit. :
Comment, se fait-il que l’E tat (dépôt 
rue d’Italie), livre des pommes de terre 
dans des conditions anti-hygiéniques ? Il 
m’a été livré le 14 oourant, trente kilos 
de marchandises avariées, comprenant outre 
des pommes de terre gâtées, dn fumier.
L’E ta t n’est-il pas soumis & son propre 
service d’hygiène ?
— Un mur qui s’écroule.
Un accident s’est produit mercredi i! 
5 heures de l’après-midi au ïïo 15 de la rue 
des Amis.
Le mur .d’un hangar s’est -écroulé. La 
bâtisse est la propriété de MM. Donohe et 
Bàuer, quincaillers, rue Neuve-du-Tempte. 
Des ouvrière avaient placé une forte charge 
de fer contre un chevalet; celui-ci ayant 
cédé, le fer s’abattit contre le mur, qui fnt 
éventré.
Un ouvrier, M. Hermann Hellbart, do. 
micilié nie du Devin-du-Village, à Saint- 
Jean, qui travaillait danB le hangar, fut 
enseveli sous les pierres. Belové par des 
personnes que le bruit avait attirées, M. 
M. Helllxirt fut transporté à la Pohclinigne.
Le D r Papadopoulos constata que le 
blessé avait plusieurs côtes enfoncées et 
fit reconduire M. Hellbart à  son domicile 
en voiture.
ta me. Peu après la naissance de cet enfant, 
IL Fontaine partit pour Borne et entra an 
service du pape oomme palefrenier. A sa
majorité, François Fontaine entra dans la 
garde pontificale. Après quelques années 
de service, il se maria «t s’établit & Borne 
comme a horloger de Genève ». Il prit alan 
le nom de Lafontaine.
Le futur cardinal est né dans la Ville 
étemelle et y  a  été élevé; il n ’est venu à 
Genève qu’une -ou deux fois, au coutb de 
ses voyages. Le patriarche de Venise — qui 
a succédé à Pie X  dans ces liantes fonctions 
<— n’a plus qu’un représentant de sa famille 
genevoise, une oousine, Mme Chiasoretti- 
Fontaine, masseuse, rue du Stand, 24.
Ce sera, avec feu le cardinal Mermillod, 
■né à Carouge, le deuxième prince de l’Eglise 
d’origine genevoise.
LE PR IX  NOBEL A ROMAIN ROLLAND
JueJovmalde Genève publie un télégramme 
de Stockholm confirmant l’attribution dn 
prix Nobel de littérature à  Romain Rolland. 
Celui-ci déclare que le montant de co prix; 
sera réparti "à des œuvres de bienfaisance.
L ’ élection dn Grand Conseil
Citez les dém ocrates
Le comité élcotoral du Cercle démocra­
tique, réuni mercredi après midi, à  6 h., au 
local du cercle, sous la présidence de M. A. 
Martin, a liquidé la question des options.
■MM. Maunoir et P. Piotefc ont opté pour1 
la ville, MM. Gavard, Gignoux èt Butty 
pour la rive gauche, et MM. Mussard et 
Viret pour la rive droite.
Ces options permettent de faîre passer 
en ville MM. Roux, F. Martin, Weibcl, 
Anton et CoUart; rive droite, MIL Du 
so ix, C. Courvoisier, Reymond, Gros et 
ühler; rive gauehe, MM. Olivet et H. Cour­
voisier.
Chez les indépendants ..
Le secrétariat du cercle indépendant .a, 
de son côté, tranché la question des options. 
MM. Ody et Dégerine ayant opté pour la 
Ville, MM. Moss»« et Maréchal passent 
à la Rive droite, et MM. Ed. Terrier et F. 
Nailet à la Rive gauche.
Jeunes-radicaux
Le comité électoral du parti jeune-radical 
genevois est convoqué en assemblée géné­
rale le vendredi 17 novembre, à 8 h. % Pré­
cises du soir, au café Voisin, 10, rue du 
Conseil Général, en face de la brasserie 
Landolt.
Ordre du jour: Options au Grand Conseil.
a y a un
16 novem bre
an
re-En Champagne, le, Allemands sont Poussés de vaut la butta do Tahure.
Sur le front russe, aucun événement sné.
a Autri?h't>üa aiinoaceat un succès près de Czartorisk. ‘
Sur le front du Carso, les Autrichiens 
font repoussés avec pertes en voulant re­
prendre les tranchées de,le SVesche
En Serbie, les Allemands tendent & dé. 
border 1 aile gaucho serbe; les Serbes se dé­
fendent en reculant pas 4 pas. Les Buluarea 
m  heurtent aux forces françaises
Pour la Maison des Enfants malades 
du chemin Gourgas
Le Comité de la loterie au profit de l’œu­
vre genevoise de la Maison des Enfants 
malades du ohemin Gourgas, adresse un 
chaleureux merci au commerce genevois 
et à quelques artistes pour la bienveillance 
avec laquelle ils ont contribué, par leurs 
généreux dons, à enrichir sa planche de lots.
A ce jour, plus de 100 personnes ont ré­
pondu à leur appel, par des dons de près 
de 400 lobs, d’une valeur de plus de 3500 fr. 
On sait que la Maison des Enfanta malades 
soigne sans distinction de nationalité ni 
de religion, tant de petits enfants.
Pour que l’œuvre vive et puisse continuer 
sa bienfaisante activité, que dans notre 
population, chacun prenne quelques billets 
de cette loterie si bien pourvue de lots. 
Le premier lot de fr. 700 est un superbe ser­
vice d’argenterie, manufacturé à Genève.
Une exposition générale de tous les lots 
aura lieu d’ioi peu, dans les vitrines de la 
maison Weber et Cic, au Molard. Des bil­
lets sont en vente dans tous les magasins 
qui ont offei-t des lots. Pour les personnes en 
dehors de Genève, les billets sont expédiés 
contre remboursement par M. de Marignae, 
Banque de Dépôts e t de Crédit, ou par MM. 
Weber e t Cie, au Molard.
La loterie sera tirée à la fin du mois.
Tordre de la Direction de police par les garde* 
port
l e  Tribnnal üfctn qaelquee-tms des con­
trevenants ; d’antres sont condamnés par dé­
faut. La plupart des «navigateurs b ont 
contre Je règlement actuel sur la
navigation de plaisance qui est peu explicite 
et peu clair. Ce règlement Berertres prochaine­
ment révisé.
— M. Jules Cosenday, marchand- de ehe» 
vaux, a vendu, sans factorisation des auto­
rités militaires, m  cheval nus de piquet. 
Sur l’ordre dn procureur général 4e Ja Confé­
dération, IL Cosenday fut déolaré «d contra­
vention. An 23 pour juger.
— Mme von A. a ubô d’un répertoire 
plus que grivois à l’égard d’une voisine, Mlle 
Lorenzi. Elle est condamnée à 30 fr, d’a­
mende. - ; .. ... ;.-ï ■ , ,
Un mariage d’internés 
à Saint-Joseph
Ce matin, à  H  th. 80, a été célébré en 
l’église catholique de tit-Joseph le mariage 
du capitaine français Charles de Laréa, du 
I64me régiment d ’infanterie avec Mlle 
Edmée Cordier-Moënnat, une charmante 
et. jolie Genevoise, née à Paris, naturalisée 
suisse par la suite.
La mariée, délicieusement vêtue, fit son 
entrée à l’église au bras de son cousin, M. 
Emile Guignet, in  ilier au bataillon de 
landwehr 121, actuellement en service.
L’époux, interné en .Suisse après dix mois 
de captivité en Allemagne avait revêtu 
son uniforme de grande tenue avec plumet 
rouge au képi et larges épaulettes à irangea 
d’or. Une large cicatrice £  la joue, «souve­
nir » d’une grave blessure d’ôbus reçue près 
de Verdun« ajoutait .encore à .la sympathie.
Près de fautai, ' jpdrmi tes nombreux 
bouquets de fleurs "Blanches, se détachait 
une corbeille de roses ornée d ’un large 
ruban tricolore.
Une foulé considérable avait envahi l’é­
glise. Aux plaoes réservées on remarquait 
un très grand nombre d’officiers français 
et belges, MM. Rutty, conseiller d’Etat, 
Maurice Och, chargé du servioe des internés, 
et un officier suisse, attaché au bureau du 
oommandant de place.
Avant la bénédiction, le curé Meirier pro­
nonça une allocution religieuse et patrioti­
que. Profitant de la présence en uniforme 
d’un soldat suisse, il fit un tableau fidèle de 
la fraternité de sentiment« entre la Suisse 
et la France.
Le curé Meirier rappela ensuite l’exemple 
ae Winkelried, qui eut deux idéals, la fa­
mille et la patrie.
A midi 15, la cérémonie prenait fin. A la 
sacristie ont signé comme lémcins pour le 
marié, le lieutenant-colonel François, de 
finfanterie coloniale, et le commandant 
Peltier, en superbe uniforme de tirailleurs 
algériens; pour la mariée, le major anglais 
Alexander Roth Dundas, de l’armée des 
.ladcs, e t ,1e fusilier suisse Emile Guignet. 
.On remarquait encore le capitaine français 
Andri.it, attaché au service des interné à 
Montreux, et. le premier-lieutenant d’artille­
rie suisse Cavin.
Pendant la cérémonie, on a entendu, au 
cours d’une partie musicale, sous la direc­
tion 'du professeur Montillet, le violoniste 
'Ringeisen et Mme Ferraille, professeur de
allant.
Un millier de curieux étaient massés & la 
sortie de l’église.
Le coupé de la mariée, véritable nid fleuri, 
fut entouré d’une foule si compacte que le 
oocher eut grand’peme à dégager ses che­
vaux.
Un lunch a suivi à l’Hôtel Beau-Séjour, à 
Champel.
**•
Disons en terminant que c’est aux Avants 
que le capitaine do Laiéu fit la connaissance 
de Mlle Cordier.
DANS LES SOCItTfig
Théâtre & cinq saus *
Vu. le grand succès remporté par la der­
nière représentation qu’elle a donné samedi 
‘ i la  désopilante pièce : Le gendre de Monsieur 
Poirier, La Veillée a décidé de.donner en­
core deux représentation populaires à  25 
centimes.
La première aura lieu à  8 h. 1/2 samedi 
18 courant, à l’école de Saint-Jean, cartes 
« î  vente auprès du concierge de Fèoble; 
boucherie ïobler, rue de “Saint- Jean, 56, e t  
Malavasi, papeterie, rue Voltaire, 31.; la' 
deuxième dimancho 19 % la même heure 
au Casino de Saint-Pierre. Cartes en vente 
au Casino, charcuterie Chouet» Contance, 14; 
Mlles Bornet, passementerie, Longcmalle, 
et L. Berthoud, articles de voyage, 25, boni.
Georges-Favon. ' " ' ..........
Art Social 
L ’Airt Social donnera vendredi soir ,àf> Ji. 
salle Centrale, une soirée fle projections 
La vit de Jeaime Æ Arcjüastxè» par Boutet de 
Monvel. Ce sujet se compose de 40 tableaux' 
en conleur accompagnés de lecture e t de 
musique. Les clichés ont été peints par M. 
J. H. Abogg, Les billets à <26 centimes sont 
vendus dans les dépôts et le soir à rentrée.
LES CONFÉRENCES
L’optimisme
Vendredi soir, conférenoe «u local de 
l'Association protestante dee Eaux-Vives, 
avenue Piotet-de-Bochomont, 15, sur l’o Op­
timisait' j, par le prof. IbU ^itet.
Histoire de T  Art
Le eours d ’histoire de J’Art de M. Mairet, 
peintre, commencera lundi 20 novembre, 
à six heures, salle de la Taoonnerie. Le pro­
gramme qui s’étend des Catacombes & Fra 
Angelioo, comprend fa r t  bizantin, les Ara­
bes, l’art roman, l’art gothique et les primi­
tifs .italiens. Ce oours est illustré de nom­
breuses projections inédites choisies avec 
goût.
On s'inscrit & la papeterie Delame, rue du 
Marché, 38, au magasin de musiquo Bote- 
chy, Corraterie, 22, chez Mme Jordaney, 
Taoonnerie, 5, premier étage, librairie Atar, 
Corraterie.
Cinquième Edition ® heures
—  P auvre  vie de fam ille.
Une scène pénible s’est déroulée mercredi 
o ir  à Bellevue. Au coure d’une scène vio­
lente, Adolhe Th. proféra des menaces
f aves contre sa femme qn’il frappa ensuitecoups de poing; il la mit enfin a la porte 
avec ses cinq petits enfants en bas âge. 
8ur l’ordre de M. Beck, adjoint, les gendar­
mes procédèrent à l’arrestation du mauvais 
mari qui opposa une farouche résistance.
Tard dans ^  la soirée, les gendarmes qui 
8 étaient mis à la recherche des cinq enfants, 
retrouvèrent ceux-ci errant dans les bois 
de Valavran. ■
Adolphe Th. a été écroué au violon du 
Palais de Justice.
—  Société helvétique d 'H orticulture.
Dimanche assemblée générale d’automne 
à 2 h., sallo Handwerck, rue du Rhône, 5.
A l’ordre du jour, nomination des com­
missions de rédaction, récompense, vérifica­
tion des comptes, apports de saison en fleurs, 
fruits e t légumes, etc.
—  T rouvé s
Un collier de chien avcc médaille impôt 
No 354 et trois petits grelots; deux porte­
monnaie; uno plaquo impôt de bicyclette 
No 17V18 ; deux trousseaux de clefs et une 
clef isolée.
~  Les chiens qui mordent.
Un iuotoolyoiste, M. Achille Taruisalii, 
qui passait à pied dans .Ja rue de Coutanco 
en conduisant sa machine a été mordu à la 
cuisso gaucho par lo chien de M. Redelin, 
propriétaire de l’hôtel du Mouton-Bkme, rue 
de Coutance, WU U ‘
N O U V E L L E S  JUDICIAIRES
COUR CORRECTION WELLE
Fin de l’audience de m ercredi 
Défaut
Louis W-, St-Gallois, qui a volé à la mai­
son Grosch et Greiff diverses marchandises, 
est condamné par défaut à six mois de 
prison.
Vol e t recel de laiton
Joseph Ch., Français, âgé de vingt-sept 
ans, et Joseph B-, Valaisan, âgé de quarante- 
cinq ans, employés aux entrepôts do l’Etat, 
sont prévenus d’avoir soustro it en mars et 
avril damiers, au préjudice de la Société 
d’exploitation dos entrepôts de l’Etat, 
six sacs de déchets de laiton. Ils ont vendu 
ces uéchots pour 600 fr. à Clotildu S., Ita ­
lienne, âgée de cinquante-quatre ans et 
Sophie C., Italienne, âgée de trente-cinq ans, 
fripières, accusées de recel.
Do nombreux témoins sont entendus.
M. Jœriman présente un réquisitoire 
modéré; il conclut h un verdict affirmatif, 
sans s’opposer aux circonstances atténuantes 
pour Joseph Ch. et Joseph B.
Au cours d'une remarquable et brève 
plaidoirie, Mo Eugène Vuagnat plaide avec 
habileté l’indulgence pour son malheureux 
client, Joseph Ch., dont le sort est digue de 
pitié.
Mo Willemin établit que Joseph B-, 
comme son camarade, a été poussé par la 
misèro ù commettre les vols qui lui sont re­
prochés. Il parle de la responsabilité des 
entrepôts de î’Etat. Le défenseur a confiance 
dans le jury qui ne manquera pas d’accorder 
des circonstances atténuantes. .
Me A. Jacooud i éclore que Clotilde S. 
ignorait la provenance des marchandises 
qu’elle a achetées eu l’absence de son mari. 
S. n ’esb pas coupable du délit dont elle est 
accusée.
Me do Stoutz plaide non-coupable pour sa 
eliente Sophie C. e t demande, au jury do 
répondre par un verdict négatif.
La cour et le jury condament Joseph B. 
à un mois et denn de prison, Joseph Ch. à 
quatre mois, Clotildo S. deux mois 
et Sophie C. deux mois avec sursis pendant 
cinq ans pour les trois derniers.
L’audience est levée à 0 h, 20. Session 
close.
TRIBUNAL DE POLICE
M. Veillon préside.
Gérold A., horloger, Bernois, a été arrêté' 
à Grange-Canal pour mendicité et menaces 
envers Mine Morier. Ce peu poli mendiant 
est condamné à 15 jours de prison.
— Albin B-, manœuvre, Fribourgeois, 
fera dix jours de prison pour s’être battu 
place de la Fusterie.
— Marc G., terrassier, s’est enivré et a 
causé du scandale; 15 jours de prison.
— Jacques AV., manoeuvre, Bernois, 
passait son temps à injurier les passants; 
quatre jours de prison.
— Dominique T., cordonnier, Autrichien, 
a brisé line glace du magasin Lévy, rue de 
Rive et injurié les agents; 48 heures d’arrêt.
— Une vingtaine do propriétaires de ba­
teaux sout poursuivis pour n’avoir paB pré­
senté leur embarcation à, la visite annuelle.
Les -« m trav e tttio n a  ont» é té  dteçeéea aux.
PH ILAN T H ROPIE
Six heures d’esthétique et d’histoire musicales
Le comité du Conservatoire a chargé M. 
Maurice Kufferath, de l’Académie royale 
de Belgique, directeur dn Théâtre de la 
.Monnaie, de donner une série de conférences 
sur des sujets d’esthétique « t d’histoires 
musicales. Ces conférences auront lieu le 
lundi, à 5 heures, et comprendront éven­
tuellement des auditions musicales. Elles se 
succéderont de quinzaine en quinzaine. 
La première est fixée au lundi 27 novembre 
Ja deuxième au 11 décembre; les autres 
après les vacances de Noël et du nouvel an.
L’éminent conférencier traitera de Mo* 
litre et la musique, du Mira n i musique, dee 
Passions oti Moyen- Age. aux XVTlnut 
et X V IU nie siècles, des Variations de la 
technique du chant, de la Musique populaire 
■et de la musique savante, etc., eto. Le sujet 
de la conférence sera chaque fois annonoé 
d’avance. • .
Nouvelles religieuses
En avant, les jeunes !
Le comité cantonal des sociétés d’acti­
vité chrétienne de jeunesse se propose de 
tenir trois séances publiques dans le temple 
de la Fusterie, vendredi, dimanche et mardi, 
& 8 h. 30 du soir. Les pasteurs Ch. Dubois, 
Eug. Lenoir, Th. Muller, Ed. Rœhrich, 
E. Sauvin e t F. Thomas collaboreront 
ces séances, dont le sujet général sera 
« En avant, les jeunes !.» Les Chœurs des 
paroisses de la Fusterie, de la rive droite 
et do l’Evangélisation populaire ee feront 
entendre à ces réunions destinées avant 
tout à la jeunesse, mais auxquelles les 
adultes seront aussi admis.
RIVE GAUCHE 
(Du fl Oit l2  novembre 1016) .. . 
ifainascfti Mâe-13>éfèse-AlbeEtiine Porte.
Fribourg «fc Marie-Françoise Cha- 
îce. — Maurice Fillard, Genève, et
Céeès t  Paul-Louie Leuba, célibataire, 37 
ans, NeuehâteL — Marie-Anne Org, veuve 
HaStxe, 68 aoa, Berne. — Sara-Adrienne Bury 
veuve Lequin, 89 ans, Genève. - ' 
Mariages : Gaston-Etienne-Léou Duc, 
Genève, e t Ida Marguerite Charmot, France. 
— Robert Lang, Argovie e t AHee-Valentine 
Paley, Vend» — Gnstavo-Ernes* Lavanchy, 
Vaud e t Emma Knecht, Bene. — Walther 
Joseph Frei, Soteurc, e t Chffflotte-Augmrt» 
Berfhet, France. — Féliden-Augusto Xho- 
rimbert, t
mot, Fran .
Gibév» (Geneviève-) OarnWna Oamporiiri, 
Italie. — Chaxles-Constant Gmllerain, Vaud, 
et Julia-Lonise Barraud, Tessin.
PEOT-SACOHNEX \ 
ÇDu 28 octobre au 2 novembre) 
Naissances : Pierre-Joseph-Jèan Fonrtier, 
Franoe. ■— Alvaro Pellati, Italie. — Ro­
bert-Emile Moser, Etats-Unis. — Albert 
Brütech, Sohaffhonse.
Mariages : Jean-Emile Urich, Allemagne, 
« t Clara-Maria ßtuber, Soleure. — Léopold- 
Camille Qucbatte, Berne et CaauUe-Alioe 
Knutti, Neuchâtel.
L e  c o n c e r t  B s m f a  B r a n d i a
Nous avons plaisk à constater d’emblée 
le grand sucoès qu’o obtenu le violonoelliste 
Brandi a, hier soir, au Consei-vatoire. Suc­
cès dû à un talent probe, un jeu fin et ex­
pressif, quoique sobre, un style impecca­
ble, une technique solide, qui ne .cherche 
pas à se faire valoir pour elle-même, mois 
qui se met au servioe du compositeur 
interprété. De plus, un Stradivarius mer­
veilleux, dont la sonorité fine e t oolorée 
à la fois permet do tout jouer avec toute la 
souplesse désirable e t met en valeur les plus 
petits détails par sa clarté, sa netteté.
Le programme était d ’importance une 
très belle sonate de Locatelli, de ligne mé­
lodique pure et simple, de profonde ex­
pression. • .
Une des géniales suites de Bach, dans les­
quelles il semblait que seul un Casais osait 
se risquer, a  cependant valu à  M. Brancüa 
l’occasion do se'faire extrêmement appréci. _ 
Avec l'instrument qu’il a  én main et le tem­
pérament artistique si bien conduit dont il 
dispose, l’excellent professeur au Conser­
vatoire peut se risquer sans crainte à la 
suite de son ex-maître.
Après ces pages extraordinaires, leî 
Variations symphoniques de Lalo faisaient 
évidemment un curieux contraste. Forte­
ment influencées par Franok, au début, 
les premières pages en sonnent bien : mé­
lodie facile e t agréable et même quelque 
grandeur parfois. Cela se gâte malheureu­
sement par la suite, il y a boursouflure e t 
banale concession à l’effet daim un déve­
loppement plus grandiloquent que grandiose.
Pour terminer, le Concerto de Ijalo, qui 
perd beaucoup de sa valeur avec l’accom­
pagnement au piano, est cependant remar­
quable par sa franchise d’allure, sa belle 
sonorité toute eu dehors, son rythme en­
traînant. Sans doute, il y a quelques redites 
et des passages qui nous paraissent désuets, 
mais c’est de belle et bonne musique fran­
çaise du midi.
M. Millioud, au piano, s’acquittait foTt 
bien de sa tâche importante.
O. Wend.
É T A T _ C I V I L
Du 22 au 20 octobre 
Naissances : René-Paul-Otto Rémund, 
Beine. — Louis-Edouard Perret-GentiJ, 
NeuehâteL — Georgette-Amélie-Louise Ga- 
vairou, Genève. — Alfred-Louis-Jules Be- 
ney, Vauu. — Mathilde Schalier, Ftibourg. — 
Edouard Schalier, Fribourg.
Décès : Louisc-Fanny Favre, femme Enne- 
voux, 36 ans, (Genève. — Paul-William 
Marti, marié, 64 ans, Genève. — Jeanne- 
Françoise Jardinier, veuve Deluc, S0 ans, 
Genève. — Bcrnardo-Carto-Alhetto Fontani, 
marié. 68 ans. Italie.
T H E A T R E S . COHCt B T î .  E T C .
CliTïE P.DBU1 QUE «  KK6A«B EH RIEN 
t.A RESPONSABILITÉ DE LA. RÉDACTiDH
An Grand-Théâtre.
Ge «oir, à  *  h. %, spectacle de famille à  
moitié prix, «prise de La fille du Tambour 
major, opérette à  grand spectacle en 3  actes 
et 4  tableaux de Chivot et Dnru, musique 
d ’Offenbach; Mmes Renée Duler, Rollande, 
Causse, Widmer; MM. DutiHoy, Souehet 
Marcotty, Roussel, Huguet, Sigaud, eto.; 
au 2me et as â n e  actes, divertissement® par 
les dames dn ballet; au 4me tableau, l’en­
trée des Français à Milan, grand défilé, fan­
fare, tambours, sapeurs, soldats, etc.
Vendredi, 4®  h. avec le concours de 
Mlle Jane Bourgeois de FOpéra-Oomiqne, 
Werther, drame lyrique de Massenet. Mme 
Jane Bourgeois interprétera le rôle de Char­
lotte; fi CM. Legrand, Werther; Dntilloy, 
Albert; Beofarams, le bailli; LyH, Johann; 
Roussel, Schmidt et MBe Berthe Boy er, Co- 
phie.
Prix ordinaire dee places.
Samedi, concert d’abonnement.
Dimanche en matinée, La Fûle On iam- 
heur-major', en soirée, Paillasse e t la Beine 
du Cinéma.
Prochainement : Mme Butterfly, La Tosco, 
La Vie Je Bohème, Sapko, La Femme à 
Papa, Quaker Girl, etc.**#
A la Comédie.
Jeudi, en matinée à 2 11 V z'L e  Bourgeois 
gentilhomme, aveo causerie par IL Philippe 
Godet, en soirée à 8 h. % i Le Carnaval des 
enfants (coupon No 6).
Vendredi soir, dimanche en matinée e t en 
soirée, dernières du Carnaval des enfants.
Lundi e t  mardi, reprise du Bourgeois gen­
tilhomme (coupons Nos 5 on 7). Tous Jee bons 
pour ce speotaole qui n’ont pu être utilisés 
faute de plaoe seront valables pour ces deux 
représentaitianB quelle que soit leur date 
d’échéanœ. ***
Au Casino Théâtre.
Jecudi, soirée an profit du comité central 
français de «cours aveo le très gracieux 
conoonrs de Mlle Jeanne Paineau, M. Char- 
rot et M. A. Hermann. On donnera pour la 
dernière fois le gros succès actuel Viiigt jours 
à  F ombre, pièce m  trois actes jouée d’une fa­
çon remarquable par l'excellente troupe 
du Casino avec M. Deroudilhe en tête. Voir 
l’affiche pour les détails.
Vendredi, grande première de Aimé des
S mes, trois aotes désopilants dn Palais­vaL ■ • J  ' »  ' v V  V.»' *** -f r  ■ ■ .... •-■ .
A l’Apollo-Théâtre.
La 4mo série des Vampires; L’évasion du 
mort; Au-dessus de F amour, affaire d’es­
pionnage; L’empreinte du passé, film d’art 
joué par Mlle Fabienne Fabrège. Devant 
Péronne. Deux comédies très amusantes s 
Les Rêves de Oeorget, bouffonnerie américaine 
et Une maison en cinq minutes, complètent 
le spectacle.
***
Grand Cinéma, rue du Rhône.
La grande tragédienne Pina Menichelli, 
dans Mèche 3!or, grand drame en quatre 
actes.
***
American Cine.
Cette semaine Le cadavre vivant, d’après 
la célèbro pièce de Léon Tolstoï, magnifi­
que étude sociologique selon les idées du 
grand RouBsetu. Vues de Russie. La petite 
Vedette, Pathé Journal et Comique.
**«
Au Cinéma Palace.
C’est le programme d’aujourd’hui qui 
donne les deux derniers chapitres des Mys­
tères de New-York, nia, malle verte» et 
«Le sous-marin X  33 », dans lesquels Jus­
tin Ciarel triomphe enfin de ses adversaires 
imnlaoables î
La guerre dans le Caucase fait assister 
à de vraies batailles entre Russes et Turcs. 
Ce film de guerre, le pluB extraordinaire 
paru jusqu’à ce jour, sera accompagné 
d’une oauseiie explicative.
**•
Cinéma Tiianon, 4, avenue du Mail.
Tous les jours spectacle. Soirée à 8 h. 3/4, 
matinée à 3 heures-Dimanches et jours fériés, 
sanB interruption à partir de 2 heures.
‘ ***
Tous les soirs, an Kursaal, concert Mayol, 
dans la grande revue C’est couru l
Les internés, en uniforme, sont reçus 
gracieusement.
***
Amis de l’instruction.
La section littéraire a repris ses travaux 
sous la direction du prof. G. Barroz. Les 
séances ont lieu régulièrement chaque mar­
di à 8 h. y2 et les personnes qu’elles pour­
raient intéresser y sont cordialement in­
vitées.
D’autre part la section prépare la mise en 
scène de la Revue des Amis dont la première 
sera donuée dans la première quinzaine de 
décembre. Bile sera en tout digne de ses aî­
nées, o’est dire quel sera son Buccès.*«»
M. Saint Georges de Bonhélier, l’auteur 
du Carnaval des Enfants, dont lo succès est 
considérable à la Comédie, assistait à la re 
présentation d’hier soir; il assistera égale 
ment à celle d’aujourd’hui.. *•*
mm
1- S
COURSE A PIED 
G antve-B em ex i l  retour
Tout fait prévoir que Fépreove Genève, 
w » »  e t retour, organisée pour te dimanche 
26 novembre, par le 8porting-Clnb, rem« 
porte?» une réussit» complète. Lee récom* 
«ont exposées dans les vitrines
cycles Cosmos, place du Cirque. 
Inscriptions & la brasserie Pasche, place 
du Cirque. _
La Montagne
Piolet-Club. — Dimanohe, course 6 Dont» 
digny; départ à 7 h. 30 précises du matin à 
Chanteponlet, retour Je aedr. Cbeîde course : 
M. A. Tostet.
Inscription vendredi soir «a local. Sa cas 
de mauvais temps, la course aura lieu le di­
manche suivant sans autre convocation.
La Fougère, — Ge club montagnard 
donnera samedi à 8 h. 3/4, au Casino de 
Saint-Pieme, sa aoirée annuelle, littéraire, 
musicale et dansante, «a profit des soldats 
suisses nécessiteux. I «  commission d’orga­
nisation s’est aesnré le concours d’artistes 
et amateurs distingués, dont Mlles M.’ Fe 
saille, professeur de alont, M. Fauehier, 
professeur de piano, MM. G. Zbinden, bary­
ton, G. Laplace, diseur, Freddy, comique 
e t d’un groupe de chanteurs réputés. La 
partie littéraire sera complétée par VAiguiL 
leur, drame en un aete de Claude Rolland 
et par les Lapins de Greht, vaudeville en un 
acte également, de Seraet et Fraumont.
Le bal, ouvert dès minuit, sera conduit
par l’excellent orchestre Stella. A 2 heures, 
lyppdff pofrmaSp« décorée.
CONVOCATIONS
JEUDI
Association des étudiants ds la Bible. ~~ 
S h. s., m e de la Tour-Maître«ae, 7, étude 
biblique béréeime.
Bureau ds F alliance biblique. — ê  b. 1/4, 
rue Général-Dufour, 3, réunion d’étude 
biblique présidée par M. H.-E. Alexander.
Croix-Bleue. - 8 k  1/4 e., Chêne-Bouge- 
ries, maison de paroisse ; rue Calvin, 12, 
section allemande t Réunions.
Evangélisation populaire. — 8 b. 30 
salle de la Prairie, rue Tronchin, Béance 
d’appel et d’encouragement, par MM. A  
de Meuron, E. Sauvin et Vivier (choeurs).
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 % h., 
rue Général-Dufour, 8, réunion de prières et 
étude biblique.
VENDREDI
Grand salon tFatrt. — 9 h. à midi et 2 h. 
à 7 h., rue du Mont-Blanc, 7, exposition de 
M. H. C. Forestier, jusqu au 30 novembre.
Office et musée permanent de F industrie 
genevoise. — 9 h, à midi et 2 à S h-, entrée 
gratuite. Secrétariat de 8 h. à midi et de 2 h. 
à 6 h. Le directeur reçoit de 10 b. & midi ou 
sur rendez-vous.
Les innocentes victimes. — Oh. matin 8.9 h. 
soir rue du Marché, 18, exposition de Foeuvre 
du peintre français Georges Jeanniot 
«Les innocentes victimes o, sous le patro 
nage de l’asBooiation nationale franodee pour 
la protection des veuves et orphelins de la 
guerre. Jusqu’au 24 novembre.
Musée des arts décoratif» (musée d'art et 
dTnstoire). — Rue Ch.- Galbnd, exposition 
de ciselure-orfèvrerie de M. Aug. Des Com­
bes, jusqu’au 30 novembre.
Exposition du Bourg-de-Four (Sme étage 
— 10h. à midi et 1 h. Î4à,6h., expoôtionde 
Mmes Bedot-Diodati, Giacomini-Picard, M. 
et Mme Porto-Mathey, sociétés dentellières 
de Gruyères et de Lauterbrunnen.
Exposition permanente. <— 10 h. & 6 lu, 
Athénée. Exposition particulière da M. Emile 
Bresalor, jusqu’au 30 novembre.
Beaux-Arts.— 2 h. à 6 h., route tte Ohêne, 
63, exposition de sculpture, dessin, pastel, 
huile, eto., de Mlle 8. Clerc et Jac. Boga- 
polsky, jusqu’au 1er décembre.
Cours agricoles. —  7 h. 1/4, Collex-Bossy, 
salle de réunions : « Les semences et les en 
grais », par M. J. Anken, ingénieur-agro­
nome, chef du service de l ’agriculture.
— 7 h. 3/4, Gy, salle de réunions ; « Prin­
cipes de l'alimentation du bétail », par M. 
C.-H. Œderiin, ingénieur-agronome.
Bureau, de F Alliance biblique. — 8 h. 1/4, 
rue Général-Dufour, 3, réunion d’étude 
biblique présidée par M. H.-E. Alexander.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4 s., place Mont­
brillant, 3, réunion.
Sociétés d’activité chrétienne de jeunesse. — 
8 h. 30, s., temple de la Fusterie : <■ En 
avant, les jeunes! », par MM. Ed. Rœhrich 
et F. Thomas (chœurs).
Fieux-Zofingiens. — 8 h. %, rue des 
Granges, 5, assemblée générale annuelle.
Association, protestante des Eaux-Vives. —- 
8 h. *4, avenue Pictet-de-Roohemont, 16, 
conférence du prof. Fulliquet : L’optimisme.
Evangélisation populaire. — 8 n. 30 B., 
Salle Centrale, 10,. Madeleine. Instruction 
religieuse pour adultes, par M. E. Sauvin.
Même heure, Balle de la Prairie, rue Tron- 
chin, soirée d’appel et d’encouragement 
par MM. A, de Meuron, E, Favre et Vivier. 
(Chœurs).
M. Charles Barbier, professeur de piano, 
à l’Académie de Musique, annonce pour 
samedi 25, au Conservatoire, un concert 
qui ne manquera nas de réunir un nombreux 
auditoire.
SPORTS
FOOTBALL 
Etoile Sportive ll-F.-C- Eaux-Vives I
Dimanche 19 courant, pendant qit’Etoile 
Sportive I  rencontrera Forward à Morges, 
Etoile II  recevra à Carouge sur son terrain 
le F.-C. Eaux-Vives I, pour la série B des 
championnats genevois. Eaux-Vives I  pré­
sentera Ben® (cap.), Lombard, Orange, 
Narcisse, Ducimetière, Dunand, Momo, Che­
vallier, Zinct, Bessia, et Papouzopoulos. 
Etoile II opposera Bongronain, Berger, 
Breichbuhl, Devernaz, Taponnier, Babel, 
Engcli, Cosandey, Schnoor, Hœnes, Ravy 
cap.). Très intéressante partie en perspec­
tive. Coup d’envoi à 2 h. 1/2.
Les internés militaires et soldats suisses 
en uniformes auront l’accès gratuit du ter- 
rua Beodaat toute la saison. ■ . ...
COLONIE ÉTRANGÈRE
FRANCE
Le comité firançais des conférences natio» 
nales présidépar M. Paul Deschanel, prési­
dent de la Chambre des députés, poursui­
vant son but, organise une nouvelle série de 
conférences avec le concoure de M. l’abbé 
Wetterlé, l’ancien député d’Alsace-Lorraine, 
que l’on entendra le 9 décembre, au Victoria 
Hall, sons les auspices de la Société alsa- 
cienne-lorraino do secours mutuels.
BELGIQUE
Le thé-concert organisé mercredi après* 
midi à la salle communale de Plainpalais, 
à l’occasion do la fête patronymique du roi 
Albert a été un très groa sucoès.
L’élégant publio qui emplissait la trop 
petite Balle deB conférences a fêté les artistes 
qui prêtaient leur concours : Mlle Lea de 
Përre, Mme D’Hermanoy e t MM. Beckmann, 
Marootty et Roussel. On a également fort 
goûté la très captivante causerie de M. 
Kufferath sur « La guerre en Flandres et 
sur l’Yser, aveo d’intéressante» projections 
du service photographique de l’armée belge.
A l’issue do cette manifestation patrioti­
que, M. Kufferath a prononcé une courte 
allocution :
« Nous fêtons, a-t-il dit, pour la troisième 
fois sur la terre d’exil, l'anniversaire de notre 
roi, symbolo de la patrie. Notre roi n’ust pas 
seulement notre souverain, il est aussi le ci­
toyen qui a donné lo premier l’exemple de 
la droiture, du respect des traités e t du ves* 
peot de l’honneur. »
L’orateur a encore adressé ses remer­
ciements à la Suisse, «si généreuse et si 
pleine do cœur ». Puis il a remercié M. 
Bruni, qui a prêté ses artistes, et M. HodleV, 
pour l’envoi d’un dessin. « Le célèbre peintre 
suisse, a-t-il conolu, n’est pas seulement 
un grand artiste, mais aussi uu grand dit' 
ractèro qui n’a pas hésité, avec le grand 
poète Spittclor e t Jaqucs-Dalcroze, à faire, 
au moment opportun, le geste qui libéra 
la oonscionce de la Suisse neutre en proio- 
tant contre Louvain et Reims. »
Lh, Bmbnnçonnt chantée au cours de et tio 
matinée par Mme d’Hennanuy et MM. £tx-k- 
munn, Mnrcotty, Farini, a été écmitée de­
bout et lntiguement Kpplotidio.
Lb dessin d’Hodler, mis au t enchères, 
a été adjugé pour 160 francs A, Mme Fourni^!1 
de la Comédie 
Le comité d’organisation étnit composé) 
de MM. Kufferath, Gottschalk, Bernheim I 
Marootty e t H. Opdenberg. j
m P P H H M i f l H l  P lH f tH C lE a i»
Genève, jeu« 16 novembre,
Marché ferma ce matin. Les valeur» d* 
guerre sont en reprise. La Du faux débute 1 
46 comme hier, puis gagne 1 fr. à 47; la privÜ 
légiée ee tient à 235, s’inscrivant ainsi pou» 
la première fois depuis bien longtemps à sot 
prix normal, qui est cinq fois celui de l’oi< 
dinaire. L’action Brasier avance de 1 fr. I  
179 et la part d’autant à 66. La Girod gagqt 
20 fr. & 1300 avec de grosses demande» 
Cette valent parait nettement orientée vert 
la hausse. .
La British Motor Oab est en progièa 4l 
1 fr. à 54. Les Caoutchoucs restent à U 8 e* 
la Tjikadœ à 135. L’action Chocolat» esl 
inchangée à 30(5; le bon perd 1 fr. à 137. Le 
^ro*t famé à 28 ( +  2). -Carbures métalfi* 
ques 375. Part Coton 280. La Concimi baisse 
de 2 fr. à 87. Navigation 595 (— 5). Pubüoi« 
tas 715 (-f 5). La Bor lâche 5 fr. â 900 (— 5)»
. JÇSf4 “‘di Bou Aouaime est en forte avance 
a 120. Séoheron privilégiée 12 (— 2); La 
Franco-Suisse Electrique s’inscrit à 452 
(— 3) et l’Union Financière à 460 (— 2L 
Bankeverein 682. . . .  . : . •
Aux obligations peu d’af aires en fonde 
nationaux. Les Chemine Fédéraux et le 
Différé ne sont pas cotés. Autrichien 4%  
40.50. Bulgare 6% 288 (+ 3 ). 4% %  274 
(+  2). Lots du &ngo 66 - 0.60). Japonaie 
faible à 72.80 (~ 1 ). Lots Turcs 132. Ville 
de Rio Janeiro 377 ( +  5). Jura-Simplon 
382. lombarde 130. Xriquette 431 (4-2). 
Totis 4 % 400.
Aux changes, Paris 88.65 & 88.75 (— 0.26V 
Italie 77.60 (— 0.25). Londres 24.62 à 24.68 
(— 0.06). Espagne 106.50 (0). Russie 151 
à 153 (0). Hollande 211.50 (— 0.75). Alle« 
magne 88.05 à 88.16 (— 0.25). Autriche' »  
(0). New-York 6.16 à 6.19 (— 0.01)
***
Il y a des gens qui s’étonnent de la grosse 
et persistante hausse dee valeurs de guerre. 
Ils disent que tout fa est exagéré, que le 
public, dans son engouement, va trop loin» 
que l’on élève un château de cartes qui rie» 
que de s’effondrer tout d’un coup. C«e 
gcns-là raisonnent par analogie; Ub disent 
que tous les booms ont été suivis de réao* 
tions cruelles et que toutes les.folies se paient, -
Ile prennent des airs résignés et crient 
caese-eou à  qui vent les entendre. Hs .m  
font que ça du reste depuis deux ans et, ao 
début du mouvement de hausse, ils oonaklA« 
raient déjà comme extrêmement dangereux 
des titres qui, depuis, ont doublé ©u triplé 
de valeur. - •
Ces gens-là finiront peut être par avoh 
raison... une fois ou l’autre. A force de m et 
au loup on le voit arriver. Mais, pour ta 
moment, ces craintes sont-elles justifiées f  
Vraiment« il ne semble pas. Les entreprfeea 
qui travaillent à la production de munitiene 
ou de matériel de guerre font actuellement 
des bénéfices colossaux. C’est là un faii 
certain et inévitable. - ;
Ce n’est, du reste, que justice, car, en som­
me, les industriels qui ont su organiser, ta 
production en grand de façon à faire vit» et 
beaucoup ont rendu à  leur pays d’aussi 
giands services que des hommes d’EtaifoQ 
des généraux. Que feraient des armées sane 
canons et sans munitions î  Tout se tient et; 
derrière le front militaire, le front écono­
mique et le front industriel travaillent éga* 
lement au salut du pays.
Donc les usines de guerre travaillent jon* 
et nuit et s’assurent d’énormes bénéfices.; 
L’Etat intervient et confisque une partie1 
importante de ces bénéfices sous formel 
d’impôt sur les bénéfices de guerre. La 
proportion des sommes ainsi configquéee 
augmente avec la durée de la guerre. LA*! 
dessus, les timorés s’écrient : « Rien ne sert( 
à ces entreprises de gagner tant, L’Etafe 
finira par tout leur prendre, u Et à cela oft! 
peut répondre : « C’est impossible. » L’Et&tj 
dans aucun pays, ne prendra tout leur g^ik 
aux industries qui travaillent pour hiL! 
B est déjà allé jusqu’à l’extrême limite d«1 
oe qu’il peut prendre. B est forcé de s’assure«! 
la bonne volonté des industriels. B ne peut 
pas se passer de ce oonoouiB précieux et il 
sait bien que pour que ces industriels traV 
vaillent vite et bien, il faut qu’ils y  trouvent 
leur compte. ‘ ’
Si l’Etat confisquait toutes les usines 
et les plaçait eous la direotion de fonction» 
noires, la production baisserait inévitable^ 
ment en quantité et en qualité et l’Etat y  
perdrait bien plus que le bénéfice qu’il laisse 
actuellement aux fabricants.
Et il est certain que eette production fo) 
1 industrie guerrière doit s’intensifier encore* 
Tout le monde sait que l’Allemagne prépare 
un effort énorme dans oe sens. Les pa y.i de 
l’entente en font autant. Les usines COQ 
seulement des pays belligérants, mais aussi 
des neutres (oelles de la Siiisse notamment), 
sont débordées de commande. Les valeurs 
de guerre sont donc, plus que jamais, à l*or* 
dre du jour. Dans la phase actuelle d’inceiw 
titude et de bouleversement général ce sont 
ces valeurs-là» en somme, dont l’avenir pa« 
raît le moins incertain.
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